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MATERIEL ET METHODES D' ETUDE 
Le port d' Alger (superficie 180 hectares) comprend 3 bassins (Fig.l) :le 

bassin de Mustapha (forte activite industrielle et commerciale), le bassin de 
1 'Agha, le bassin du Vieux Port (peche et plaisance). 

La cartographie des peuplements benthiques du port d' Alger a ete etablie 
par Bakalem et al (1986) pour le mois de juin , selon la classification de 
Bellan( 1967}_, par reference au port de Marseille. 

Les auteurs distinguent: -la zone de pollution maximum oU le macrobenthos 
(et le plus souvent le meiobenthos) a disparu; -la zone II polluee, interne, 
tres polluee, avec un peuplement tres peu diversifie, 2 a 3 especes, essen­
tiellement Scolelepis fuliginosa et Capit:ella capica.ta 7 des densites in­
ferieures a 600 individusjm2 et une dominance d' especes indica trices de pol­
lution (IP) superieure a 94%; -la zone II polluee, externe, ou la dominance 
des I. P. est superieure a 80%, S. fuliginosa et C. capitata dominent, le 
nombre d' espAces est plus important que dans la zone precedenCe avec des 
densites plus 8levees; -la zone III subnormale interne, encore severement 
perturbee, le nombre d' especes varie entre 15 et 23, les densit6s de 1500 a 
2000 individus/m2, la dominance des I. P. diminue significativement, de l' ordre 
de 50%; -la zone III subnormale externe se caracterise par des densites plus 
elevees ~ un nombre d' especes compris entre 24 et 50, alors que la domimance 
des I. P est faible (de 1' ordre de 5% ) . 

L' evolution des peuplements de ces zones a ete. plus specialement E:tudiee 
au niveau de 7 stations parmi les 34 suivies au cours d'un cycle annuel par C. 
REBZANI -ZAHAF: stations 10 et 12 (Mustapha), 14 et 19 (Agha), 23, 29 et 31 
(Vieux Port). 
RESULTATS 

La zone I, caracteristique du bassin de Mustapha, evolue considerablement 
dans le temps et dans 1' espace. Au printemps et en ete, les conditions sont si 
defavorables que 1' extention de cette zone est maximale. Les conditions du 
milieu s' ameliorant, la zone I evolue en zone II interne, durant la saison 
hivernale; le peuplement s'enrichit, quantitativement seulement (station 12: 
8564 individusjm2) avec un equilibre entre les effectifs de C. capitata et de 
S. fuliginosa. Les regressions et transgressions de la zone I concernent 
uniquement le bassin d' evolution soumis aux influences des eaux de la baie 
d'Alger par la passe sud. 

La zone II interne, localisee au niveau de la station 10 (passe sud) est 
pr6sente toute 1' annee; elle est caracteris6e par une fluctuation quantitati· 
vement elevee et qualitat·ivement moindre du peuplement. Toute l'annee les IP. 
y dominent. La densite est de 7672 individus/m2 en automme, maximale en hiver 
(25484 individusjm2) et mininale en ete et surtout au printemps (40 indi­
vidusjm2), en raison des conditions hydrodynamiques des eaux de la baie 
(houles, vagues). La zone II interne est instable dans le temps le temps et 
1 • espace et est soumise simultanement aux eaux de la baie et aux conditions 
defavorables du bassin de Mustapha. 

La zone II externe se caracterise par un accroissement de la riche.Sse 
qualitative et quantitative du peuplement. On la retrouve dans le bassin de 
1 • Agha, a proximite du bassin de Mustapha (station 14). Las fluctuations du 
peuplement y sont importantes: au printemps, le nombre d'especes et les den­
sites sont au maximum (30224 individus/m2 ) , en hiver et en ete cette zone 
devient azoique, en automne, le peuplement, pauvre qualitativement et quanti .. 
tativement, est referable a celui de la zone II interne. Par contre la zone 
proche du Vieux Port (station 19) presente un peuplement permanent avec dee 
fluctuations qualitatives et quantitatives moindres, excepte en ete; cette 
zone est alors referable a la zone II interne fortement pertubee. Le reste de 
1' annee, le peuplement est celui de la zone II externe avec une forte domi­
nance des I.P. Le nombre d'especes est minimum en ete (3) et la densite 
maximale en hiver (·3384 individusjm2) 

L' ensemble du Vieux Port est occupe par la zone III, riche qualitati­
vement, (23 a 48 especes), et quantitativement (796 a 7388 individusjm2). La 
zone III externe (station 31) occupe tout le bassin d'evolution du Vieux Port 
lequel est soumis a 1' influence des eaux du large par la passe nord; tandis 
que la zone III interne, pertubee, se localise au fond des darses (stations 23 
et 29). La zone III externe s'enrichit qualitativement et quantitativement en 
hiver et au printemps ou elle est maximale; la zone III interne est importante 
en automme et en hiver. Le bassin d' evolution du Vieux Port est soumis toute 
1' annee simultanement a 1' influence des eaux du large et a celle des fonds de 
darse. Ces regressions et transgressions dans le temps et dans 1' espace de la 
zone III externe a la zone III interne, sont le resultat de cette double 
influence. Il est tres difficile de delimiter nettement ces zones (peuplement 
en mozaique, selon Bellan, 1967). 

CONCUJSION 
L' evolution spatio-temporelle des differentes zones du port d' Alger est 

liee simultanement a l'action des rejets d'eaux usees eta l'inflence benefi­
que des eaux de la baie entrant par les passes nord et sud. La zone I occupe 
le bassin de Mustapha la majorite de l'annee; quand les conditions deviennent 
favorables la zone II interne se met en place; la regression et transgression 
de la zone I dans le bassin de 
Mustapha est localisee au niveau du 
bassin d' evolution des navires. Dans 
le bassin du Vieux Port, sous 1' in­
fluence des eaux de la baie les condi­
tions du milieu sont beaucoup plus 
favorables. Le riche peuplement de ce 
bassin est referable a un peuplement 
de zone III externe ou de zone III 
interne perturbee se succedant dans le 
temps et dans l'espace. I.e bassin de 
1' Agha, soumis aux influences des 
rej ets d' eaux usees sub it une fluctua­
tion complexe, les zones I, II et III 
interne se mettant en place dans le 
temps. 

L' evolution spatio-temporelle du 
port d'Alger se fait de la zone I vers 
la zone III quand les conditions du 
milieu sont favorables et de la zone 
III vers la zone I quand ces condi­
tions deviennent defavorables. 

Bibliographie sommaire. 
BAKALEM A, REBZANI- ZAHAF C. , ROMANO 
J.C., TAHAR M.L. (1986). R. et. P.V. 
C.I.E.S.H. 30 (2) :125. 
BEU.AN G. (1967). Rev. Intern. 
Oceanog. med, 8:51-95. 

Rapp. Comm. int. Mer MMit., 31, 2 (1988). 

L-VI4 
Toxlclte d'un alkyletaln : oxyde de trlbutyletaln 

sur I'Huitre Crassostrea gigas Thunberg 

Fran~ise GENDRON et Nardo VICENTE 

Centre d'Etudes des Ressources Animales Marines, 
Faculte des Sciences et Techniques de Saint-JerOme, 13397 Marseille Cedex 13 (France) 

Des etudes realisees par ALZIEU (1982) ayant releve un impact possible 
des organostanniques sur le developpement des hu1tres Crassostrsa gigas, le Ministers 
francais de l'Environnement a pris sn 1982 un arr1lte intsrdisant 1' utilisation dss 
peintures marines antisalissures a base d' organostanniques pour les navires de mains 
ds 25 tonneaux dans les regions de la Manche et de l' Atlantique. Cet arrete d' une 
duree de trois mois a ete reconduit en decrst pour une periods de deux ans et etendu 
a !'ensemble des clltes -francaises. 

Suite a cette decision, de norrbreuses experiences ant ete entreprises et 
des tests de toxicite de divers produits antisallissures realises sur 1' huitre Cras­
sostrea gigas (GENDRON 1985). --

I - EXPERIMENT A TIDN 
• Concentrations d'oxyde de Tributyletain testees 

2 - 5 - 10 - 20 - 50 et 200 ~g.l-1 de TBTO 

La solution mere a 1 gr/1 est prepares dans 1' acids acetique. Les dilutions 
se font dans 1' eau de mer. 

Les concentrations sont regulierement surveillees par des analyses reali­
sees selon la methode de generation d'hydrures (PINEL et al. 1984). 

II-~ 

1 I La mortal its est fonction de l' augmentation en TBTO. La CL50 96 h pour 
1' hu1tre Crassostrer gigas de un an est de 1' ordrs de 120 ~gl)- de TBTO dans des 
conditions experimentales precises (temperature : 17,5 a 19° c, salinite 37 %0 ). 

2/ Comportement des hu1tres 

Il est different suivant la concentration testes. Aux faibles concentra­
tions (2 et 5 ~!!:-l-1 J les hu1tres ont una activite en apparence normals et leurs 
valves sent entr' ouvertes. A des concentrations plus elevees (10-20 et 50 ~g .1-1 J, 
les hu1tres ant une activite reduite et sont en majeure partie fermees. A 200 ~g.l-1, 
las animaux ant un reflexe immediat de protection at ferment leurs valves. Apres 2 
a 3 jours leur comportement est rapidement perturbs. Le reflexe de fermeture des 
valves est diminue jusqu'a devenir quasiment nul 4 a 5 jours apres selon las indi­
vidus. L' huitre presents un affaiblissement general et maintient ses valves large­
ment ouvertes. Le retrait du manteau dans la cavite palleale est superieur au cen­
timetre. L'animal survit pendant 1 a 3 jours. 

3/ Observation des coquilles 

L 'ensemble des resul tats est regroupe dans la figure 1 exceptee la serie 
de 200 ~g .1 -1, afin de ne pas surcharger les courbes. Les donnees L/e (Longueur/ 
epaisseur de la coquille J de cette serie sont extr1lmement variables en raison de 
la toxicite du TBTO. 

La figure 1 met en evidence les effets toxiques du TBTO. Le rapport 
L/e est significativement inferieur a celui du temoin pour toutes les concentra­
tions testees (2 - 5 - 10- 20 -50 ~g.l-1). 

Le rapport de la serie 2 ~g .1-
1 

decroit regulierement pour atteindre 
una moyenne de 17, 5 a pres 100 j ours. 

Las series 5 et 10 ~g.l- 1 
presentent des courbes nettement inferieures 

aux autres series. Aux concentrations de 20 et 50 JJg.l-1 de plus larges variations 
se manifestant, en raison de 1' action du TBTO sur la physiologie de 1' animal qui 
ralentit son processus de calcification. 
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Fig. 1 Evolution du rapport L/e des valves superieures des huitres 
des series experimentales : 2 - 5 - 10 - 20 et 50 ~g/1. 
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